
La route

importance
((La route est-elle devenue inutile?> Voilà Ia question sur laquelle portait le semi-
naire annuel des spécialistes des voies de communication, organisé par Ia Fédé-
ration Infra. La réponse negative est peu surprenante. Par Paul Batt

[ e congrès a Lucerne, orga-

nisé par Ia Fédération Infra

pour les specialistes suisses

en ouvrages infrastructurels, sins-

crit dans Ia tradition des séminai-

res du debut dannée.

Les représentants des cons-

tructeurs de voies de communica-

tion y rencontralent des acteurs de

Ia politique, de ladministration, du

secteur de Ia planification ainsi

quun public de spécialistes bien

informés. La manifestation comp-

tait bien plus de 800 participants.

La question du jour — si Ia route en

tant quinfrastructure du trafic

pouvaitêtre miseau rancart—était,

bien sOr, purement rhetorique. Ni

particuliers ni collectivités suscep-

tibles d'affirmer Ia question ne-

taient invites ou presents, même

pas mentionnés. Et ceci non sans

raison: Les participants auraient

bien su es identifier comme des

gens de Ia gauche, des verts ou des

écolos radicaux, propageant coüte

que coüte le transport public pour

satisfaire aux besoins de mobilité

individuels et fondés économique-

ment.

Les routes sont indispen-
sables

Les conférenciers profitalent donc

de prOner Ia priorité de Ia route en

tant quinfrastructure du trafic par

le biais de chiffres statistiques et

empiriques. Vu le volume des don-

nées étayant Ia these, ils avaient

beau jeu. Michel Buro, président

de Ia Fédération Infra, faisait état

des bases statistiques de Ia Confé-

dération: Si les transports de per-

sonnes ont augmente de 35 pour

cent entre 1980 et 2005, Ia partie

du transport public dans ce do-

mainea égalementaugmente,tou-

tefois sans jamais dépasser Ia mar-

que de 20 pour cent. Quant au tra-

fic marchandises, Ia partie des

transports au rail a constamment

diminué, malgré Ia politique de

transfert du trafic.

Même son de cloche de Ia part

des acteurs de léconomie. Gerold

BUhrer, président

suisse>>, considérait les routes

comme de vraies artéres de léco-

nomie et présentait, lui aussi, des

données chiffrées impressionnan-

tes. Ainsi, pres de 330 millions de

tonnes de marchandises sont

transportées annuellement par Ia

route (année de référence 2006),

ce qui correspond a trois quarts du

poids total, importations et expor-

tations inclues. Viennent sajouter

13 millions de tonnes du trafic

transit le rail affiche un pour-

centage plus important.

Selon BUhrer, il va de soi que

pour le trafic de marchandises in-

terne on préfére Ia route: II ny a

que les camions qui permettent un

transport accompagne de lexpédi-

teur au destinataire sans transbor-

e

son
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der. Loffre correspond aux besoins

du marché, sans délais dattente,

Les interdépendances des besoins

du marché et des usagers sont

bien plus distinctes encore dans le

domaine du trafic de personnes ou

Ia route et le trafic individuel moto-

rise (TIM) priment sur le transport

public (TP).

80 pour cent des ménages

suisses disposent au moms dune

voiture. Les habitants de Ia Suisse

parcourent 26 kilomètres par jour,

resp. conduisent Ia voiture pen-

dant 40 minutes. Pour le transport

public les chiffres sont de sept ki-

lornètres ou 14 minutes.

Oppose au pricing))
Malgré Ia nette predominance de

Ia route, aussi bien pour le trafic de

marchandises que pour le trafic de

personnes, les représentants de

II nfra poursuivent leur politique

traditionnelle et considérent que Ia

route et le rail doivent être vus

comme complémentaires et quil

serait faux de les opposer. Daprés

Benedikt Koch, directeurde Ia Fe-

dération Infra, lavenir se jouera et

sur Ia route et sur les rails. Même

on adhérant de Ia voiture ne peut

avoir aucun intérêt a ce oue tous

les autres se déplacent sur Ia route.

II ferait mieux de viser expansion

du transport public tout corn les

usagers de celui-ci devraient ac-

cepter 'importance des routes.

II énumérait quatre nécessités

immédiates dans le dornaine de Ia

politique des transports, en (lehors

de lachévement du des

routes nationales: Prirno, rr ainte-

nir Ia substance des infrastructu-

res existantes, secundo, éhminer

dans les délais fixes les goulets

detranglement sun les rails at ter-

tio ceux sur les routes— ceci ma-

nière accélérée — et finalement,

trouver de nouvelles soluticn s pour

maltriser les pointes de trafic.

Le directeur de lInfra rejetait

clairement lidée du pri-

cing>>, tout comme le reprCsentant

de léconomie, Gerold Buhrer, qui

voyait dans cette méthode de gé-

rer le trafic une entrave superflue

et antificielle, liée a l'intertijn de

profiter de Ia pénunie qui sen sui-

vrait pour générer des fis-

cales.

Les arguments de Koch se pré-

sentaient plus différenciés II con-

sidérait que les problèmes dc cir-

culation dans les villes étaient dus

a l'absence de rocades dans es ré-

gions a forte concentration urbaine

et aux capacités insuffisantes des

transports publics dans les agglo-

mérations. Achever le réseau et

supprimer les goulets detrangle-

ment sur les routes nationales Se-

raient, selon lui, des mesures bien

plus efficaces que le c<road pri-

cing>>.

Mis a part des solutions tech-

niques dans le domaine de a télé-

matique, Koch mentionnaittoutde

même des mesures comme des

voles supplémentaires payantes

sur les autoroutes et — par analogie

— pour le transport public des tanifs

variables. Par ailleurs, Il revendi-

quait de réfléchir a Ia suppression

de linterdiction de circuler de nuit

pour délester es routes.

Diverses conferences de spé-

cialistes et de représentants de a

branche ennichissalent le semi-

naire en fournissant des informa-

tions supplérnentaires ou complé-

mentaires. Mathias Rapp, ingé-

nieur et expert en telematique des

transports, qui avait participéà une

étude de Ia Confédération sur le

<<mobility pricing>> expliquait le but

et les dessous de ce concept anti-

bouchon lequel, certes, comprend

le <road pricing, mais lie a une

quantite dautres mesures de ges-

tion.

L'exposé de Nils Planzer, di-

recteur de I'entreprise de transport

du mêrne nom, était particuliere-

ment révélateur quant aux man-

quements de Ia politique destrans-

ports souvent dominée d'idéolo-

gies: II a tire 'attention sur le fait
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que a seule suppression des gou-

lets d'étran&emenl permettcait de

réduire corisiderablement Ia coii-
sommalion de carburant des Ca-

mions, dans certains cas jusgu'â

U
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